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| ÉDITO

GARDER SES RÊVES

Le monde s’agite, court, nous 
bouscule. Les illusions s’effritent, 
la raison aussi. Parfois, un rêve 
d’enfant surgit. En lui, se déploie 
la candeur du possible. 
Offusqués ou bouleversés par 
la souffrance des plus démunis, 
des citoyens retroussent leurs 
manches. Armés d’une brosse et 
d’une éponge, ils croient envisa-
geable de changer le quotidien, 
celui de parfaits inconnus. À 
leur suite, ils rameutent d’autres 
hommes et d’autres femmes. Les 
rêves sont contagieux.
Certains croient avec des mots, 
d’autres par des actes. À chacun 
sa dimension. 
Des esprits chagrins, inquiets 
ou désespérés glissent qu’il 
est vain de tant s’agiter. À quoi 
bon, disent-ils, « le ver est dans 
le fruit ». Loin de s’impliquer, 
ils prennent leurs distances, 
le visage habillé d’une moue 
dubitative. Le monde serait donc 
marqué d’une césure entre ceux 
qui bougent et les autres, qui les 
observent. 
Et si la vie prenait pied là où elle 
semble sans fond ? Et si nous 
étions appelés à rejoindre ceux 
qui salissent leurs mains dans 
le cambouis et la poussière de 
l’ordinaire ? Certes, il y a autant 
de chemins que d’individus. 
Mais l’énergie mobilisatrice 
des entreprenants rejaillit sur 
l’ensemble de la communauté. 
L’un donne du temps, le deu-
xième des fonds, la troisième 
une piécette, et le tout forme un 
ensemble composite. 
L’âge adulte est l’heure des 
concrétisations, c’est aussi, 
parfois, celui de la réalisation 
de ses rêves. Envers et, souvent, 
malgré les notes dissonantes de 
la majorité. Heureux ceux qui 
se mettent en marche vers leurs 
prochains.

 n A. Tasiaux, 
rédactrice en chef
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Et donc… Comment parler de la proximité de 
Dieu, de son incarnation en évitant ce mystère 
douloureux de la vie du Christ, en contournant sa 
croix et tout le réel dramatique dont elle nous parle 
pour passer au plus vite à la Résurrection ?

Bien sûr, certains discours sur la croix ont pu laisser 
de mauvais souvenirs. L’interprétation qu’en don-
nait Bossuet était plus que répandue : avec cette 
logique abstraite et si peu évangélique selon la-
quelle Dieu aurait envoyé son Fils à la croix comme 
victime, enfin capable de calmer son courroux et 
de compenser la faute incommensurable d’Adam. 
Il ne craignait pas de dire du haut de la chaire : « Et 
puisque Dieu avait mis en Lui [le Christ] nos pé-
chés, Il y devait mettre aussi sa juste vengeance. Il 
l'a fait, chrétiens, n'en doutons pas. C'est pourquoi 
le même prophète nous apprend que non content 
de L'avoir livré à la volonté de ses ennemis, [Dieu] 
lui-même voulant être de la partie, L'a rompu et 
froissé par les coups de sa main toute-puissante »1. 
On est loin d’un Christ nous manifestant sur la croix 
un Dieu solidaire de tout homme rejeté.

1  Bossuet, 1er sermon pour le Vendredi Saint, Carême des Minimes,  
26 mars 1660.

Mieux inspiré, Joseph Haydn a composé en 1786 
un oratorio intitulé : Les sept dernières paroles du 
Christ en Croix2. Un magnifique septénaire musical 
qui nous manifeste combien sur la croix se donne 
à contempler un condensé de tout ce que le Christ 
est venu nous révéler en paroles et en actes durant 
son ministère.

Et si nous y puisions de quoi nourrir notre prière à 
l’approche de la Semaine sainte ?

« PÈRE, PARDONNE-LEUR » 
Même abandonné, jugé, condamné, Jésus conti-
nue de nous montrer le visage d’un Dieu qui ne 
nous abandonne pas, ne nous juge pas, ne nous 
condamne pas. Envers et contre tout, Il par-donne, 
don d’amour par-delà nos égarements. Ce n’est 
pas une déclaration de non-lieu, qui nous innocen-
terait sans plus : s’il y a pardon, c’est bien qu’il y a 
matière à pardonner. Mais pour Jésus, dans son 
pardon nous est donnée la grâce d’un nouveau 
départ : un Dieu qui mise sur ce que nous pouvons 
devenir avec Lui et en Lui.

2  Schutz, Pergolèse, César Franck, Gounod et beaucoup d’autres composi-
teurs ont fait de même.

Pas sûr que ce soit l’article du Credo le plus commenté de nos jours : 
« Il souffrit sa Passion »… Et pourtant, si on regarde la TV, si on ouvre le 
journal, n’est-ce pas la Passion qui nous est donnée en direct, filmée, 
commentée sous tous les angles : tortures, procès arrangés, innocents 
meurtris, mises à mort et ceux qui s’en lavent les mains…

Propos de Mgr Hudsyn
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… Il souffrit sa Passion

Jésus portant la croix (1534), fresque de G. Romanino, église Santa Maria della Neve à Pisogne, Italie
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« EN VÉRITÉ, JE TE LE DIS, 
AUJOURD’HUI TU SERAS AVEC MOI 
DANS LE PARADIS » 
Sur certaines icônes russes, au seuil de la porte du 
Paradis, c’est le larron qui accueille rois et prophètes 
arrivant des enfers. Cet homme a fait l’expérience 
d’un Dieu tellement plus grand que notre cœur. Un 
Dieu qui est toujours avec nous et qui le reste, malgré 
nos contradictions et nos chemins de traverse.

« FEMME, VOICI TON FILS. PUIS IL 
DIT AU DISCIPLE : VOICI TA MÈRE » 
Même mis en croix, si seul dans sa souffrance, le 
Christ reste attentif à ceux qui l’entourent : au larron 
qui se repent, à la poignée de disciples qui l’ont suivi 
jusque-là. Il confie l’un à l’autre, sa mère et le disciple 
qu’Il aimait. Il met l’Église naissante sous le signe de 
la fraternité, de l’hospitalité mutuelle. Cette Église, il 
nous la confie aussi.

« J’AI SOIF » 
Une dernière fois, Jésus clame sa soif : soif de son 
Père, soif des hommes car, en lui, les deux sont insé-
parablement liés. Oser croire à ce désir, en Dieu, de 
faire alliance avec nous. Un Dieu assoiffé de l’homme. 
Qui s’offre à notre amour et nous interroge : « Ô mon 
peuple que t’ai-je fait ? En quoi t’ai-je contristé ? » 
comme on le chante dans les Impropères. Doux 
reproche qui dit l’amour et le quémande, sans l’exiger.

« MON DIEU, MON DIEU, POURQUOI 
M’AS-TU ABANDONNÉ ? » 
Ce sont les premiers mots du Psaume 21. Du fond 
de son cachot à Tolède, Jean de la Croix parle 
des traversées de la foi qui passent par des nuits 
obscures : « Dans la nuit obscure de cette vie, je la 
connais la source, par la foi, mais c'est de nuit ». 
La foi peut connaître cela tout en restant la foi, 
puisque ce pourquoi s’adresse à Dieu. Prière qui 
fait écho à nos propres pourquoi, y compris celui 

de Marie : « Pourquoi nous as-tu fais cela ? » Ce 
Dieu qui peut me sembler loin, mais à qui je puis 
tout dire… écouterons-nous aussi ses pourquoi à 
Lui : « Pourquoi êtes-vous si craintifs ? » - « Pourquoi 
m’appelez-vous en disant : Seigneur, Seigneur, et 
ne faites-vous pas ce que je dis ? » - « Pourquoi ne 
comprenez-vous pas ? » - et même : « Pourquoi me 
frappes-tu ? »…

« PÈRE ENTRE TES MAINS, JE 
REMETS MON ESPRIT » 
Dans son évangile, saint Luc ne reprend pas le début du 
Psaume 21 mais cite le Psaume 30. Un verset qui reflète 
bien la finale du Psaume 21, quand il s’exclame : tu m’as 
répondu ; tu ne m’as pas rejeté ; voilà ton œuvre ! Cette 
confiance, cet abandon aux mains du Père naissent 
d’une longue traversée intérieure. En nous aussi, le 
travail souterrain de l’Esprit demande du temps pour 
faire son œuvre, pour faire de nos épreuves un passage 
vers la confiance : une Pâque progressive. Apprendre du 
Christ à vivre une foi sans appui, et pourtant appuyée, 
comme disait le même Jean de la Croix.

« TOUT EST ACCOMPLI » 
Une parole qui nous dit aussi que c’est en Jésus Christ, 
que tout est accompli, que tout est révélé : que nul autre 
n’a jamais été et ne sera jamais ce témoin en plénitude 
de qui est notre Dieu. Jusqu’à l’extrême, Il est resté tout 
entier habité par l’Esprit saint. En effet, et jusqu’au bout, 
Il est demeuré dans la confiance (« Entre tes mains »), 
dans l’espérance (« Aujourd’hui même tu seras avec 
moi au Paradis ») et dans l’amour (« Pardonne-leur »). 
Voilà ce qui nous a sauvés : la confiance, l’espérance et 
l’amour que le Christ a gardés avec ardeur au cœur de 
sa passion et de sa mort. Vivre ainsi notre lien à Dieu, 
nos relations aux autres, construire dans ce sens le tissu 
social, sont semences du Royaume et promis à une vie 
plus forte que le mal et plus forte que la mort.

En ce sens, ce n’est pas le fait de souffrir qui est 
rédempteur, libérateur. Ce qui est sauveur, c’est de 
tout vivre comme le Christ l’a fait : jusqu’au bout dans 
l’amour de Dieu et dans l’amour de tous les hommes. 
Élevé sur la croix, les bras étendus, Il nous attire à lui. 
Pour que nous ne doutions jamais de son amour et pour 
qu’en toutes choses, nous demandions de pouvoir avec 
Lui, et dans son Esprit, grandir dans la foi, l’espérance, le 
pardon et son amour.

 n + Mgr Jean-Luc Hudsyn, 
évêque auxiliaire pour le Brabant wallon 

Propos de Mgr Hudsyn
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} Jusqu’au bout, Il est 
demeuré dans la confiance, 

dans l’espérance et dans 
l’amour. ~



Cela fait plus de quatre siècles que 
les religieuses sont présentes de 
façon ininterrompue dans notre 
capitale, si l’on excepte les sept 
années d’exil au carmel de Saint-
Denis près de Paris, sur l’ordre de 
l’empereur Joseph II à la fin du 
XVIIIe siècle. Ce carmel ne doit pas 
être confondu avec celui « apos-
tolique » Saint-Joseph, également 
établi à Bruxelles où les religieuses 
ne sont pas cloîtrées1.

« Notre première mission, c’est 
évidemment la prière comme 
dans tout monastère contemplatif : 
porter le monde dans la prière. La 
passion pour Dieu mais aussi la 
passion pour les hommes, nous dit 
sœur Christiane Meres. Suivre le 
Christ de près, dans une vie frater-
nelle, tels sont les deux piliers sur 
lesquels sainte Thérèse d’Avila a 
construit ses fondations. Elle consi-
dérait ces deux volets comme très 
importants. Avec les deux heures 
d’oraison de prière personnelle 
par jour, elle a aussi institué des 
temps de détente et d’échanges 
communautaires pour garder 

1  Voir le numéro de Pastoralia de janvier-février 
2023, p. 5.

l’équilibre entre la vie fraternelle 
et la vie de prière. Thérèse et Jean 
de la Croix, et plus tard Thérèse 
de Lisieux, concevaient la prière 
comme amitié avec le Christ en cet 
aspect personnel d’attachement à 
Lui, pas seulement dans la liturgie, 
mais aussi de façon personnelle et 
unique pour chacune. »

Répondant au souhait du Père 
général, supérieur de l’Ordre, le 
carmel de Bruxelles s’est interna-
tionalisé en vue de maintenir dans 
la capitale de l’Europe cette insti-
tution multiséculaire, malgré le très 
faible nombre de vocations dans 
notre continent. Ces dernières an-
nées, la communauté s’est agran-
die grâce à la présence de sœurs 
belges venant de carmels fermés 
et à des jeunes sœurs venant des 
carmels du Rwanda et du Vietnam. 
Il y a, en effet, encore beaucoup 
de vocations au Vietnam, où les 
chrétiens doivent lutter face à un 
régime communiste peu ouvert.

« Cette grande ouverture pose 
des défis face aux différences 
non seulement de langue, mais 
aussi de culture, ainsi que d’autres 
façons de s’exprimer ou de prier. 

Le déracinement et l’enracinement 
sont parfois lents et difficiles. Il faut 
de la patience des deux côtés. 
Mais c’est en même temps une 
immense richesse et une grande 
joie », nous dit encore sœur Chris-
tiane.

Comme elles sont cloîtrées, les 
carmélites de Bruxelles ont moins 
de contacts avec l’environnement 
que leurs consœurs « aposto-
liques », mais leurs célébrations eu-
charistiques ainsi que leurs offices 
sont ouverts à tous.

 n Jacques Zeegers

Le 
carmel 
de Bruxelles
Un carmel multiséculaire qui s’internationalise dans la capitale de 
l’Europe. Le carmel de Bruxelles a été fondé en 1607 dans les Pays-Bas 
espagnols par Anne de Jésus (de Lobera 1545-1621), compagne de  
sainte Thérèse d’Avila, à l’invitation des archiducs Albert et Isabelle. 

Vie du diocèse
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Le carmel de Bruxelles s’associe 
au 150e anniversaire de la nais-
sance de sainte Thérèse de Li-
sieux célébré cette année. Toute 
la famille carmélitaine propose 
les Exercices dans la vie selon 
saint Ignace avec des textes de 
Thérèse de l’Enfant-Jésus, soit 
en présentiel, soit par Zoom, 
les dimanches 5 mars, 12 mars, 
19 mars et 26 mars de 18h30 à 
20h30 au carmel, rue de Lau-
sanne, à 1060 Bruxelles.
Voir aussi www.therese2023.be
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Ordonné le 8 juillet 1962, à quelques mois du concile 
Vatican II, Édouard Van de Velde fait partie de la 
première promotion après la scission de l'archidiocèse  
et la restauration du diocèse d'Anvers. Pour assurer 
le bilinguisme au séminaire, du lundi au mercredi, 
on parlait flamand et du jeudi au samedi, on parlait 
français. Depuis 1963, les élèves de cette promotion 
se sont retrouvés tous les ans pour partager un repas !

| COMMENT NAÎT UNE VOCATION ?
Édouard est le deuxième de cinq enfants. Issu d’une 
famille non pratiquante, son père a rejoint la com-
munauté paroissiale par amour pour sa mère et y 
a trouvé une force qu’il estime important de trans-
mettre à ses enfants.
Le jeune Édouard a presque 12 ans quand, au cours 
d’une adoration, il perçoit l’appel à devenir prêtre. 
Durant ses années de collège, sa détermination croît 
et il va tous les matins à la messe de 7 heures ! Il entre 
au séminaire et achète ses premières soutanes, ce qui 
ravive la réprobation de son père qui s’enferme dans 
un certain mutisme. Mais lorsque la fin des études 
approche, l’attitude paternelle se mue en fierté.

| UN PARCOURS PASTORAL DENSE
Ordonné prêtre, Édouard est nommé vicaire à Notre-
Dame de l’Assomption à Anderlecht où il reste 
jusqu’en 1967. Il y noue des liens d’amitié avec les 
maraîchers flamands et les nouveaux arrivants franco-
phones. Avec le curé, ils prient à deux, dans l’église, 
avant chaque célébration. Puis, il poursuit pendant 
quatre ans sa mission de vicaire à Saint-Rémi à Molen-

beek. Suivent six années à Jette, notamment comme 
desservant à Saint-Joseph. L’entente y est fantastique 
et le sentiment communautaire très fort. Ce partage 
harmonieux des tâches préfigurait en esprit les futures 
Unités pastorales, estime l’abbé Van de Velde. Pendant 
deux ans, il fait ensuite l’expérience de la vie monas-
tique dans l’Isère, puis décide de reprendre sa place 
de prêtre diocésain à Bruxelles. Le cardinal Suenens lui 
dit toute sa joie de le savoir à nouveau dans le diocèse, 
ce qui le touche énormément. Il devient alors aumô-
nier de l’Institut Albert 1er et Reine Elisabeth et de la 
clinique Malibran. Il se rappelle les paroles du curé 
de Lignéville : « Si tu veux être un bon prêtre, sois bon 
avec les malades et les mourants ». Il accompagne de 
150 à 200 décès par an.

En 1979, il est curé de la paroisse Saint-Hubert à 
Boitsfort et responsable de la pastorale francophone 
à Notre-Dame-Reine-des-Cieux. L’abbé consacre huit 
à dix heures par semaine à la rédaction de ses homé-
lies. Ce sont aussi des années où il accompagne ses 
parents vieillissants.

Retraité depuis 2007, il continue à rendre service à 
N.-D.-du-Finistère et va régulièrement à la clinique 
Sainte-Élisabeth à Uccle. Il reste disponible pour 
l’UP des Cerisiers et les religieuses de l’Assomption. 
Depuis 1985, il est également chapelain de l’Ordre de 
Malte. Il avoue une dilection pour le sacrement des 
malades qu’il pratique avec douceur et bienveillance. 
Quand on l’interroge sur son secret pour maintenir 
tous ces engagements, l’abbé Van de Velde reprend 
les paroles du Christ à sainte Catherine de Sienne : 
« Fais-toi capacité, je me ferai torrent ! ». Dont acte.

 n Anne Périer 

Témoignage 
d’un prêtre 
au long cours
À l’occasion du Dimanche des Vo-
cations qui a lieu le 4e dimanche 
de Pâques, rencontre avec l’abbé 
Édouard Van de Velde.

Vie du diocèse
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Après des humanités à l’Ins-
titut Sainte-Marie à Huy, la 
Liégeoise se lance dans des 
études d’architecture d’inté-
rieur, puis bifurque vers « un 
autre intérieur », la théologie 
à l’Institut supérieur de Caté-
chèse et de Pastorale (ISCP) à 
Liège. Ayant exercé des em-
plois variés, comme la cuisson 
d’hosties, l’enseignement de la 
religion ou la garde d’enfants, 
la jeune femme entre à 29 ans 
au monastère Notre-Dame 
d'Ermeton-sur-Biert en 1997. 
À sa fermeture en 2019, sœur 
Marie-David transfère son vœu 
de stabilité au monastère de 
l’Alliance à Rixensart. Elle est 
alors envoyée en mission pour 
établir la vie monastique à 
Virginal-Samme, dans la Maison 
Saint-Benoît. Durant trois ans, 
elle s’y consacre à la prière, 
l’écoute, le service à la paroisse, 
ainsi qu’à son travail au vicariat 
du Brabant wallon, dans les ser-
vices de la Liturgie et de la Vie 
spirituelle. En décembre 2022, 
les moniales retournent vers 
leur lieu d’envoi : la communau-
té bénédictine de Rixensart.

| À CHACUN SON 
CHEMIN

Pourquoi ce choix des bénédic-
tines ? À la lecture de la règle 
de saint Benoît, celle qui n’est 
pas encore sœur Marie-David a 
été « éblouie par la simplicité et 
la modération de celle-ci. Saint 
Benoît est un homme très humain, 
et donc très spirituel. » Ayant res-
senti un appel dès son jeune âge, 
elle n’en parle pas, par crainte 
d’être moquée. C’est une retraite 
vécue avec des laïques consa-
crées qui va s’avérer décisive lors 
de ses études de théologie. Elle 
s’y découvre, en effet, une nature 
contemplative et un attrait pour 
la vie monastique. Sœur Marie-
David en est convaincue, « tout 
baptisé est appelé à une seule 
vocation, c’est la sainteté. Pour y 
arriver, il y a beaucoup de chemins 
différents. Tous sont de même 
valeur, qu’il s’agisse de la prêtrise, 
du célibat, de la vie conjugale… 
Ce qui est le meilleur, c’est le 
chemin qui est le sien. » Celle qui 
porte l’habit sait ne pas passer 
inaperçue ! « L’habit religieux n’est 
pas neutre. Il entraîne quelquefois 

des confidences, par exemple en 
train, mais aussi de la moquerie 
en ville. » L’important est d’assurer 
une forme de visibilité, loin de 
« l’esprit d’enfouissement » qui 
prévaut parfois. « En portant mon 
habit, je porte l’Église avec moi, 
où que je sois », déclare-t-elle.

Son nouveau rôle de responsable, 
sœur Marie-David l’envisage 
comme celui d’un veilleur et d’un 
éveilleur. Le veilleur, elle le consi-
dère tel celui qui « sur les remparts 
de Jérusalem guette où en est la 
nuit » afin d’annoncer la venue du 
jour. Cette veille se réalise par la 
prière, l’écoute et l’accompagne-
ment spirituel. Pour signifier par 
son service que le Seigneur est là, 
la religieuse désire être en contact 
avec les services des vocations 
diocésains ou vicariaux et les pas-
torales des Jeunes francophones. 
Aussi apprécie-t-elle d’être là où 
les jeunes se retrouvent. Quant au 
service d’éveilleur, elle le rend en 
accompagnant ceux qui cherchent 
un sens à leur vie et aspirent à 
réaliser leur vocation de baptisé.

 n Angélique Tasiaux

Un désir de devenir moniale
Responsable du Centre national des Vocations, sœur Marie-David re-
vient pour Pastoralia sur son engagement et sa mission. 

Vie du diocèse
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Parmi les initiatives les plus remar-
quables en vue de leur venir en 
aide, il faut citer Baluchon Alzhei-
mer1. C’est en 1999, au Québec, 
qu’a commencé l’aventure avec 
une infirmière gériatrique, Marie 
Gendron. Le concept a ensuite 
été introduit en Belgique grâce au 
baron Evence Coppée, qui avait 
été séduit par ce projet.

« Tout d’abord, nous offrons du ré-
pit aux personnes aidantes qui ont 
besoin de souffler, ne fût-ce que 
quelques jours », nous dit Sandrine 
Vandermaesbrugge, directrice de 
l’institution. « Mais nous offrons 
également un accompagnement. 
C’est ce qui nous distingue des 
gardes-malades traditionnels. La 
‘baluchonneuse’ va sur place, elle 
vit avec la personne atteinte durant 
plusieurs jours, elle peut évaluer 
ses capacités et voir comment la 
stimuler. Il s’agit, en définitive, de 
garder la personne le plus long-
temps possible à domicile, car un 
placement en institution – parfois 
inévitable – la déracine, ce qui ne 

1  https://baluchon-alzheimer.be 
Tél. 02 673 75 00

peut qu’accélérer l’évolution de la 
maladie. »
La plupart des « baluchonneuses » 
(ou baluchonneurs) ont un passé 
paramédical et ont déjà été en 
contact avec la maladie. À côté des 
compétences directement liées 
à la maladie, cela exige aussi une 
grande flexibilité, de l’empathie et 
de la compassion. Actuellement, 
on compte 13 « baluchonneuses » 
pour la partie francophone.

« Jusqu’à présent, nous avons 
pu répondre à la plupart des 
demandes. Il faut dire qu’il n’est 
pas nécessairement facile pour les 
aidants de confier leurs proches, 
pendant plusieurs jours, à des per-
sonnes qu’ils ne connaissent pas. Il 
est parfois dommage qu’avant de 
faire appel à nous, ils attendent que 
la maladie ait atteint un stade fort 
avancé, ce qui rend l’accompagne-
ment plus difficile », ajoute Sandrine 
Vandermaesbrugge.

Malheureusement, il s’agit d’une 
maladie dont on ne peut actuel-
lement guérir. La seule possibilité, 
moyennant un bon accompagne-
ment et une médication efficace, 

c’est de retarder son évolution de 
manière à permettre à la personne 
atteinte de conserver le plus 
longtemps possible un maximum 
d’autonomie.

| UNE INITIATIVE 
UNIQUE

Dans notre pays, Baluchon Alzhei-
mer est pratiquement la seule 
institution de ce genre proposant à 
la fois du répit aux aidants 24 heures 
sur 24, 7 jours sur 7, et un accompa-
gnement par des personnes spécia-
lement formées. C’est évidemment 
fort peu par rapport à l’ampleur de 
cette maladie. Pour poursuivre son 
action, l’association peut compter 
sur des subventions des pouvoirs 
publics, mais elle a aussi besoin 
de la générosité de ses donateurs. 
De nouvelles « baluchonneuses » 
ou de nouveaux « baluchonneurs » 
seraient évidemment les bienvenus. 
Car, si jusqu’à présent Baluchon 
Alzheimer parvient à répondre 
à la demande, celle-ci ne pourra 
qu’augmenter à l’avenir, à la suite 
du vieillissement de la population.

 n Jacques Zeegers

Face à la maladie 
d’Alzheimer
Les « baluchonneuses » sont bien plus que de 
simples gardes-malades

Environ 200 000 personnes souffrent de la maladie d’Alzheimer en 
Belgique. C’est une source de grande souffrance, d’abord pour les per-
sonnes atteintes, mais aussi pour leurs proches. 

Vie du diocèse
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Le handicap, quel qu’il soit, bouscule les familles 
et leurs enfants. L’association défend les droits des 
familles et se bat pour proposer la meilleure inclusi-
vité possible. Elle encadre notamment des activités 
de loisirs en groupe et propose aux enfants des 
week-ends en familles partenaires, une fois par mois. 
Cet accueil permet aux proches de souffler et offre 
une expérience de vie différente à l’enfant. Cent 
cinquante familles poussent chaque année la porte 
de l’association, mais seule une poignée d’entre elles 
a un enfant qui participe aux week-end dans une 
famille de parrainage.

Une vidéo Famisol vue en 2015 avait fait naître dans 
la tête de Gaëtan et Sara Jamar l’envie d’ouvrir leur 
famille à l’accueil d’un enfant différent. Accompagnés 
de leurs trois enfants de 11, 9 et 4 ans, ils ont d’abord 
participé à une journée d’activités. Au programme : 
piscine, balade et goûter. L’expérience les enthou-
siasme et ils décident de franchir le pas. Le processus 
de mise en correspondance débute alors avec des 
étapes clairement définies pour s’assurer du sérieux 
de leur engagement et trouver le meilleur apparie-
ment possible. L’ASBL Famisol accompagne aussi pas 
à pas les accueillants, une fois l’aventure lancée.

| TOUS PARTIES PRENANTES
En avril 2020, la famille Jamar fait la connaissance 
de Mathias, un garçon d’alors 8 ans, qui est porteur 
d’un double handicap physique et mental léger. 
Ils se rencontrent d’abord lors d’un goûter avec sa 

maman, puis pendant une après-midi, enfin pour 
un week-end complet. Chacun s’apprivoise, tandis 
que Mathias découvre la vie de leur famille dont 
il apprécie les balades, les parties de foot et les 
interactions avec Fiona, Alistair et Elior.

D’un naturel expansif, le petit garçon manifeste 
facilement son ressenti, tout comme sa frustration. 
Les règles Famisol ont parfois eu besoin d’être rap-
pelées et des temps de latence ou des paroles de 
réconciliation sont parfois nécessaires. Cependant, 
comme le formule Sara, le quotidien de la famille 
d’accueil ne doit pas être ralenti ou révolutionné 
pour faire place à l’accueilli. Il est juste adapté 
pour lui ménager suffisamment d’espace. Ainsi, 
les enfants de la famille d’accueil ne renoncent-ils 
pas à leurs invitations à des anniversaires ou à des 
événements sportifs et tous participent aux événe-
ments familiaux avec le cercle élargi.

Au final, c’est une belle amitié qui se déploie. 
À travers ce petit bonhomme attachant, la ma-
man et la famille d’accueil ont créé des liens et 
s’échangent des nouvelles et des photos. Sara et 
Gaëtan recommandent avec enthousiasme l’expé-
rience, qui est dans le prolongement de l’ADN de 
leur couple. 

 n Anne Périer

Envie d’accueillir un des cinq enfants en attente d’une 
famille de parrainage ? Contact : www.famisol.be

Vie du diocèse
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Des familles 
solidaires
Famisol, une solidarité 
qui ‘handi long’

L’ASBL bruxelloise a été créée en 
1996 par six personnes sensibilisées 
à la question de la prise en charge 
du handicap. Famisol poursuit 
deux grandes visées : l’aide aux 
familles et l’épanouissement de 
l’enfant handicapé.

Mathias et les enfants de la famille d'accueil 
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Le Pôle Solidarité de l’UP de Ramillies a eu l’envie 
d’installer une épicerie solidaire… le temps d’un 
hiver. Dans ce petit village rural de quelque 6 500 
habitants dans l’est du Bw, on entendait souvent ces 
questions « y a-t-il vraiment des personnes précari-
sées, oseront-elles venir ? ».
Dès le départ, il a semblé important de ne pas 
devenir de simples distributeurs de colis, mais d’être 
aussi des tisseurs de liens. Le souhait de proposer 
une épicerie ET un Parlotte Café est devenu une 
évidence. 

| UNE SOLIDARITÉ CONTAGIEUSE
Le chemin a été facile : la commune a mis à dis-
position des locaux et une incroyable solidarité 
contagieuse s’est mise en place, bien avant l’ouver-
ture des lieux. En quelques jours, le Pôle Solidarité 
a trouvé un artiste talentueux et généreux, des 
dizaines de bénévoles, de pâtissiers et de cuisi-
niers « amateurs »… Résultat : une soirée caritative 
magnifique et plus de 1 000 euros récoltés. De plus, 
une vingtaine de bénévoles motivés s’est engagée 
pour gérer les deux permanences hebdomadaires 
de l’épicerie et du Parlotte Café. La presse a aussi 
répondu en masse : TV Com, RTL, Vivacité, Bel RTL, 
Vers l’Avenir, tandis que la remorque aux dons située 
devant l’église accueille chaque jour de nombreux 
donateurs inconnus.
La contagion ne s’arrête pas là. À quelques jours de 
Noël, les scouts, le Pôle Jeunes de l’UP, les enfants 
de l’école primaire communale de Ramillies se 
mobilisent. De très nombreux Ramillois se rendent 
au marché de Noël où la remorque aux dons est 
présente.

| OFFRIR UN RÉCONFORT
Plus de septante ménages ont osé pousser la porte 
de l’épicerie, mais c’est aussi une réussite dans le 
souhait de construire du lien : au Parlotte Café, autour 
d’une boisson et d’une pâtisserie, il y a des échanges 
et des sourires, le temps d’une pause.
Ce chemin est semé évidemment de cailloux : la crainte 
de ne pas pouvoir répondre aux demandes, les heures 
passées à gérer les deux activités…
De nombreux bénévoles et donateurs se sont se 
retrouvés autour d’un même objectif : devenir des 
transmetteurs de générosité, avec une seule envie : 
continuer à marcher sur le chemin de cette belle soli-
darité contagieuse. Le groupe de bénévoles réfléchit 
d’ailleurs à une manière de poursuivre l’aventure…

 n Christine Strauven et Vincent Kervyn

Vos dons sont les bienvenus sur le compte de l’UP de 
Ramillies : BE10 1430 9416 7604, avec en communication 
« épicerie solidaire ».  Infos : www.upramillies.be

Bienvenue à l’épicerie 
solidaire et au Parlotte Café 
Les épiceries solidaires distribuent ou vendent des produits alimentaires 
de nécessité à un prix bas, au bénéfice des personnes précarisées. Celle 
de Ramillies n’est cependant pas tout à fait comme les autres…

Vie du diocèse

Pastoralia - N°2 | 2023 10

Septembre 2022 : une intuition, une décision.
Octobre 2022 : 15 « postiers » distribuent 5 000 
toutes-boîtes.
26 novembre 2022 : spectacle de Mime-Hic.
30 novembre 2022 : première ouverture.
Décembre 2022 : À chaque ouverture, le nombre 
de demandeurs double.
Janvier 2023 : 70 ménages sont aidés. Le Parlotte 
Café libère la parole et attire même ceux qui ne 
demandent rien à l’épicerie !
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Elle revêt encore plus d’acuité 
lorsque pour l’une ou l’autre 
raison – fausse couche précoce ou 
tardive, avortement, interruption 
médicale de grossesse – l’enfant 
en devenir ne connaîtra pas l’exis-
tence d’une vie terrestre comme 
tout un chacun.

Étroitement lié à l’attachement qui 
lui est porté, un processus natu-
rel de deuil va progressivement 
s’élaborer dans la vie psychique, 
affective, spirituelle de ceux et 
celles qui connaissaient l’existence 
de ce tout-petit. Le deuil périnatal 
est particulier : il trace son chemin 
au départ de projections mentales 
de vie et Dieu sait combien notre 
pensée peut foisonner dans cet 
espace sans limites.

Comme pour tout deuil, la perte 
d’un être pendant la grossesse a 
besoin de s’exprimer. D’une part, 
sous une forme publique, qui per-
met une reconnaissance sociétale 
de la douleur d’au moins un de 
ses membres et déploie ainsi une 
solidarité communautaire ; d’autre 
part, par le chemin personnel qui 
peut prendre du temps. Ces deux 
aspects permettront à la personne 
endeuillée d’accomplir ce proces-
sus de guérison et de reconstruc-
tion, lui donnant ainsi la possibilité 
d’intégrer le plus harmonieuse-

ment possible, dans son histoire, 
l’évènement du deuil et l’être 
décédé, sans zones d’ombre, sans 
honte ni tabou.

| LA POSSIBILITÉ 
D’UNE EUCHARISTIE

Pour une série de deuils périna-
taux, la plupart du temps surve-
nant dans la première moitié de 
la grossesse, les gestes publics 
d’accomplissement du deuil n’ont 
pu être posés, laissant souvent 
les parents et les proches dans 
un désarroi masqué. Quelquefois 
ce deuil est totalement nié voire 
interdit d’expression : « Dans ma 
culture, dans mon pays, on ne 
pleure pas les enfants non nés ; 
cela ne se fait pas. », « Chez moi, 
une femme qui fait des fausses 
couches est considérée comme 
stérile et donc ‘rejetable’. »

C’est pourquoi le Souffle de Vie 
propose une eucharistie autour 
des familles et des proches ayant 
perdu un enfant pendant la gros-
sesse.

Lors de cette célébration, des 
gestes particuliers sont posés, qui 
témoignent de la solidarité fra-
ternelle et communautaire envers 
ceux et celles qui souffrent, mais 
aussi de notre Espérance de Foi 

en la vie éternelle pour nos tout- 
petits non nés. « On ne voit bien… 
qu’avec le cœur. »

La prochaine célébration aura 
lieu le samedi 18 mars à midi 
en la basilique de Koekelberg, 
à l’invitation de la communauté 
chrétienne rwandaise de Belgique.

| UN 
ACCOMPAGNEMENT 
PERSONNEL

Le chemin personnel de deuil peut 
se réaliser au Souffle de Vie, sous 
forme d’un accompagnement 
individuel, avec un couple formé à 
cet effet et dont le ministère a été 
institué en tout premier lieu par 
Mgr Danneels, il y a des années : 
c’est le chemin d’Emmaüs. Un 
chemin similaire, non confession-
nel, est aussi proposé, respectant 
la conscience philosophique et 
religieuse de chacun. Vous pouvez 
en faire la demande auprès de 
l’association.

 nMicheline et Jacques Philippe,  
fondateurs de l’association

Infos : www.souffledevie.be 
02 375 95 04 - info@souffledevie.be

Le deuil 
périnatal au 
Souffle de Vie
« On ne voit bien qu’avec le cœur, l’essentiel 
est invisible pour les yeux. » Cette phrase de 
Saint-Exupéry revêt un sens particulier lorsque 
l’on pense à une grossesse.
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C’est pour répondre à cette ques-
tion (et à toutes celles qui se posent 
dans un contexte scolaire pluriel) 
que nous avons interrogé Marie Hu-
bermont, professeure à l’Institut des 
Ursulines à Molenbeek, bénévole à 
El Kalima et membre de l’équipe de 
la pastorale scolaire Bruxelles-Bra-
bant wallon.

| UN DIALOGUE 
VÉRITABLE

Quand on lui demande ce qu’est 
le dialogue, Marie répond que 
ce terme est aujourd’hui utilisé à 
tout va et qu’il n’est pas besoin 
de théorie : le dialogue, cela se vit 
au quotidien ! Son enjeu ? Entrer 
dans l’univers de l’autre, sans 
pour autant adhérer à ses convic-
tions. Car pour Marie, annonce et 
dialogue vont de pair. Emboîtant 
le pas à la riche pensée de Joseph 
Famerée1, elle nous explique qu’il 
y a trois raisons pour un chré-
tien d’entrer en dialogue avec 
les autres religions : l’amour et la 
fraternité d’abord, puisque nous 
sommes tous enfants d’un même 

1  Joseph Famerée, Théologie chrétienne, dialogue 
interreligieux et sciences des religions,  
<Revue théologique de Louvain, 2007.

Père. L’universalité ensuite : tout 
être humain est appelé au salut 
du Christ. Et c’est la vocation 
catholique (universelle) de l’Évan-
gile que d’être annoncé à tous. 
Enfin, il y a la « kénose du Christ » : 
en Jésus, Dieu a délibérément 
abandonné tous ses attributs pour 
devenir homme. Par sa mort et 
sa résurrection, Jésus appelle les 
hommes à vivre avec cette ab-
sence et à Le retrouver, ressuscité, 
dans le dialogue. « Celui-ci devient 
alors une manière de combler le 
manque et d’en apprendre plus 
sur Dieu. Car oui, si le dialogue 
est l’ADN du christianisme, c’est 
bien parce que notre religion est 
’relationnelle‘ par nature. Donc, 
fruit d’un manque. Je te partage 
ce que je suis et tu fais de même. 
Finalement, dans nos désaccords, 
il y a accord… »

Bien au-delà d’une simple tolé-
rance à l’autre, ou pire, d’une 
forme ou de condescendance 
ou de prosélytisme, le dialogue, 
comme l’annonce, ce n’est pas 
seulement un devoir, mais c’est 
le propre du chrétien. Charles de 
Foucault et Christian de Chergé 
étaient d’inlassables mission-

Entre 
enracinement et 
ouverture
« Dans mon école, les élèves sont en grande ma-
jorité musulmans ; il y a une minorité protestante 
et le reste des élèves ne s’intéresse que de loin à 
la religion. La direction souhaite cependant fêter 
Pâques et Noël, puisque l’école est chrétienne. 
Comment fait-on ? »

Parole aux jeunes

} C’est par l’altérité 
et par une 

fidélité créative 
à la tradition 

que « l’inouï de 
l’Évangile » sera 

réentendu. ~
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Altérité  
et fidélité

« Entre tradition et innova-
tion », « entre enracinement 
et ouverture » : voilà quelques 
expressions qui caractérisent 
l’école catholique et guident 
la pastorale scolaire, dans 
un contexte de pluralisation 
culturelle et religieuse. Afin 
de garder l’équilibre dans cet 
exercice périlleux, les équipes 
pastorales sont invitées à une 
relecture à la fois « amoureuse » 
et critique de leur héritage. 
Dans ce contexte, l’ouverture 
à la diversité philosophique 
et religieuse constitue une 
chance afin de mieux com-
prendre notre foi chrétienne 
et les spécificités de celle-ci. Et 
cet exercice de relecture porte 
d’autant plus de fruits quand il 
se vit dans le dialogue avec les 
autres et qu’il se prolonge par 
des multicorrélations ou par 
une « recontextualisation ». Au 
quotidien dans la vie scolaire, 
c’est donc par l’altérité et par 
une fidélité créative à la tradi-
tion que « la vérité en tant que 
relation » sera redécouverte 
et que « l’inouï de l’Évangile » 
sera réentendu.

 n Geoffrey Legrand



naires, en dialogue, tout en 
restant profondément chrétiens.

| ET À L’ÉCOLE ?
Les fondateurs des écoles chré-
tiennes ont ouvert leurs écoles à 
tous les enfants sans distinction. 
Et ils ont essayé de le faire sans 
perdre leur identité. Aujourd’hui, 
trop d’écoles croient que « s’ouvrir 
à l’autre », c’est enlever les croix 
des classes, abandonner toute 
référence chrétienne. Or, c’est 
totalement l’inverse ! Les jeunes 
de religions différentes ne de-
mandent pas du tout cela. Bien 
souvent, si les parents musulmans 
ont inscrit leurs enfants dans une 
école chrétienne, c’est justement 
par proximité avec les valeurs 
chrétiennes. « C’est nous qui 
avons un problème de tiédeur, 
de peur… En abandonnant nos 
signes religieux, nous les lésons », 
estime Marie.

Mais alors, comment faire pour 
que le dialogue ne tourne pas 
en vain débat ou en conflit ? Une 
des priorités, reconnaît Marie, 
c’est d’être ancré, de connaître et 
d’irriguer ses racines. L’enracine-

ment rend capable d’ouverture. 
L’exemplarité aussi. Une des pré-
rogatives du professeur qui a dans 
sa classe de nombreux élèves 
d’autres confessions, c’est de faire 
un vrai travail de recherche pour 
ne pas laisser dire n’importe quoi. 
L’élève reste un élève. Tout l’enjeu, 
c’est de rester en recherche avec 
les jeunes, de les renvoyer à un 
questionnement qui va les pousser 
à approfondir leur foi.

« N'hésitons pas à inviter les jeunes 
à des célébrations, à des retraites, 
à des rencontres chrétiennes, tout 
en expliquant les choses. Sou-
vent, on se braque sans prendre 
le temps d’expliquer ; or, c’est 
justement là que le dialogue se 
vit, concrètement. » Mais ce n’est 
pas facile, reconnaît Marie. Cela 
demande un vrai travail de la part 
du professeur. Et dans ce cas-là, le 
respect amène le respect…

| DES PISTES, DES 
OUTILS ?

Il existe quantité de lieux, de per-
sonnes, d’outils et d’événements 
qui informent et rassemblent. 
Comme El Kalima, In Touch, le 

mouvement des Focolare, Orbit, 
le Centre Avec, le Musée juif de 
Belgique… ou des livres comme 
ceux de R. Benzine et I. Saidi 
Finalement, il y a quoi dans le 
Coran ?, de H. Abdel Gawad, Les 
questions que se posent les jeunes 
sur l’islam. Tous ces auteurs font 
ensemble un travail magnifique 
pour expliquer les rites et réfuter 
les amalgames. Des événements 
aussi, comme l’Harmony Week, 
organisée par la plateforme 
interconvictionnelle. Mais aussi, 
le jeu Kroiroupa du CCLJ ou une 
exposition à louer sur les reli-
gions…2 Et Marie de conclure : 
« Par la réalité multiculturelle des 
écoles, nos élèves sont dans le 
dialogue. Prenons appui sur ce qui 
se vit au quotidien pour réfléchir 
et construire avec eux des célébra-
tions, des temps, des lieux… »

 n Alexandra Boux 

2  Très belle exposition « Vivre ensemble, mis-
sion (im)possible ? », à louer au Sycomore. 
Signalons aussi le DVD Dieu, Adonaï, Allah et 
moi de G. Rainotte, disponible au Centre El 
Kalima, ainsi que l’excellente revue bimestrielle 
Rivages. Toutes ces ressources et d’autres 
sont à retrouver sur : https://bit.ly/3xm8IyM 
et https://padlet.com/CoDiEC/Interdio_
Dialogue_interreligieux

Parole aux jeunes
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Marie Hubermont intervenant dans une classe.
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Le Pape François a adressé un message fort aux 400 
000 jeunes déjà inscrits aux JMJ : « dites non aux 
murs, et oui aux horizons » ! En les invitant à s'ouvrir 
à « d’autres cultures, aux autres jeunes hommes et 
jeunes filles qui viennent aussi à ces Journées », le 
Saint-Père souligne l’objectif fédérateur des JMJ, tout 
en insistant sur la richesse que représente l’ouverture 
d’esprit durant ce grand rassemblement.

Plusieurs initiatives sont prévues afin de permettre aux 
jeunes de Belgique de se joindre à l’aventure. Outre les 
différents groupes et communautés qui proposent aux 
jeunes de les rejoindre, deux routes « nationales » sont 
organisées : celle d’IJD pour les néerlandophones, et 
celle de Church4You pour les francophones.

| LA ROUTE CHURCH4YOU, UNE 
ÉGLISE BELGE UNIE DANS LA 
DIVERSITÉ

Les cinq diocèses francophones ont décidé de s’unir 
pour proposer une route au service des jeunes ; les 
pastorales des Jeunes de Liège, Tournai, Namur-
Luxembourg, Bruxelles et du Brabant wallon sont ainsi 
dans les starting-blocks ! Plusieurs séances d’informa-
tion ont déjà été organisées et ont rencontré un beau 
succès ! Que ce soit en visioconférences ou lors de 
soirées festives, les jeunes ont répondu présents et 
semblaient particulièrement enthousiastes.

Déjà neuf communautés et mouvements religieux 
ont également manifesté leur envie de se joindre à 
la route Church4You : la Communauté du Chemin 
Neuf, la Fraternité de Tibériade, la Communauté de 

l'Emmanuel, Fondacio, les Focolari, les Serviteurs de 
l'Amour et les Chercheurs de Dieu, les Assomption-
nistes, les religieuses de l’Assomption ainsi que la 
Famille Marie-Jeunesse. Ils travaillent ensemble, afin 
d’élaborer un programme spirituel riche des diffé-
rentes couleurs de l'Église de Belgique.

| SPIRITUALITÉ ET CONVIVIALITÉ !
Deux formules sont proposées. La plus longue et la 
plus complète est la formule All in, du 24 juillet au 8 
août, qui inclut des « pré-JMJ » au Festival Welcome 
to Paradise, organisé par la Communauté du Chemin 
Neuf à Portimão, une ville ensoleillée du sud du Portu-
gal. Pour les jeunes qui travaillent ou ceux qui animent 
des camps d’été, il sera possible de choisir la formule 
Express, du 29 juillet au 8 août. Cette formule ne com-
prend que la semaine des JMJ ; les jeunes choisissant 
cette option rejoindront donc directement le groupe 
de la formule All in à Lisbonne.

Les départs se feront en car à partir de Beauraing, un 
lieu choisi pour sa symbolique en lien avec le thème 
des JMJ de Lisbonne, « Marie se leva et partit en 
hâte » (Lc 1,39). Les jeunes Belges sont près de 170 
à s’être déjà inscrits à ce jour à la route Church4You ! 
L’équipe de coordination espère rassembler plus de 
600 pèlerins, ce qui laisse encore de nombreuses 
places pour celles et ceux qui désirent vivre ce voyage 
avec des jeunes venus de tous horizons ! 

 n Céline Dallemagne, Church4You

En route pour 
les JMJ avec 
Church4You
Le pape donne rendez-vous aux 
jeunes dans quelques mois à Lis-
bonne pour les Journées mon-
diales de la Jeunesse. En Belgique, 
les jeunes se préparent déjà pour 
l’événement ! 
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11 décembre
Ordination diaconale de Deiver David Gonzalez Arce 
par le cardinal Jozef De Kesel, église N.-D. de Lourdes.

21 janvier
Ordination sacerdotale de Louis Lorieux sj par le 
cardinal Jozef De Kesel, église Saint-Jean-Berchmans.

10 janvier 
Remise du contour de la main du pape par 
Mgr Kockerols à l'artiste Hamsi Boubeker.

8 janvier
Ordination diaconale de Cyril de Nazelles  
par le cardinal Jozef De Kesel, église Sainte-Croix.

19 janvier
Veillée de prière pour l’unité des chrétiens, cathédrale orthodoxe 
des Saint-Archanges-Michel-et-Gabriel à Bruxelles.

4 février
Ensemble avec Marie, église Saint-Jean-Baptiste.
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Les lectures de cette liturgie sont les lectures 
de ce jour, du vendredi avant l’Épiphanie. Dans 
l’Évangile, Marc nous parle du baptême de 
Jésus. Lors de ce baptême, une voix vient du 
ciel et dit : « Tu es mon Fils bien-aimé ; en toi, je 
trouve ma joie ». Cette voix est celle de Dieu. 
C’est Dieu qui rend témoignage et révèle Jésus 
comme son Fils. Saint Jean y revient dans sa pre-
mière lettre dont nous avons fait lecture. « Nous 
acceptons bien le témoignage des hommes ; or, 
le témoignage de Dieu a plus de valeur. » Mais 
il dit en même temps que ce témoignage n’est 
accessible qu’à celui qui a la foi. C’est curieux : 
d’une part il n’y a pas de foi sans signes ou sans 
témoignages, mais d’autre part ce n’est que la 
foi qui ouvre les yeux et nous fait comprendre 
ces signes et ces témoignages. C’est ce qui 
constitue le mystère de la foi. La foi, on ne peut 
la rationaliser.

| RENOUVEAU  
ET RÉFORME DE L’ÉGLISE

Ce mystère de la foi a été au cœur de la vie 
et de la mission du pape Benoît. Depuis le 
début, déjà en tant que jeune théologien, il 
était passionné par la question de la foi. Une 
foi qui ne s’oppose pas à la raison, mais qui en 

même temps ne se confond pas avec elle. Il était 
conscient de la nécessité et de l’importance du 
renouveau et de la réforme de l’Église. C’est 
de tout cœur et avec beaucoup de compétence 
qu’il a participé en tant qu’expert au Concile 
Vatican II. Et comme le Concile, il savait lui aussi 
que cette réforme devait se concrétiser au ni-
veau des structures de l’Église. Mais voilà ce qui 
est resté sa profonde conviction : à quoi servent 
ces réformes de structures, si elles ne visent pas 
un renouveau de la foi ? Et notamment la foi 
en Dieu. Quand on voit la situation actuelle et 
quand on envisage l’avenir de l’Église, c’est là la 
vraie question et la question décisive : la possibi-
lité de la foi et de sa pertinence dans la société. 
On dit que le pape Benoît a surtout été un théo-
logien. Mais n’oublions pas que cette question 
de Dieu et de la vérité, question théologique 
qu’il a toujours essayé de faire entendre, est loin 
d’être une question sans pertinence pastorale.

| DIEU EST AMOUR
« Collaborateur de la vérité » telle a été sa devise 
épiscopale. Cette vérité n’est pas la vérité 
d’une idée. Dieu n’est pas une idée ni la foi une 
idéologie. Dans son encyclique Deus Caritas 
est, il écrit : « À l’origine de notre foi, il n’y a 

Dieu n’est pas une idée 
ni la foi une idéologie
Le cardinal Jozef De Kesel a représenté la communauté catholique 
belge aux funérailles du pape Benoît XVI à Rome. Le lendemain, le 
6 janvier 2023, le cardinal a présidé un service commémoratif en la 
cathédrale des Saints-Michel-et-Gudule à Bruxelles. Pastoralia publie 
ci-dessous l’intégralité de son homélie.

L'Église dans le monde
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pas une décision éthique ou une grande idée, 
mais la rencontre avec un événement, avec une 
Personne. » Ce n’est pas une idée, mais cette 
rencontre qui donne à la foi son orientation 
décisive. On ne s’étonnera donc pas que cette 
première encyclique ne traite pas de la foi, mais 
de l’amour et de Dieu qui est amour. Il n’y a 
de la vérité que dans l’amour. Comme le dit le 
psaume : « Amour et vérité se rencontrent, jus-
tice et paix s’embrassent » (Ps. 84,11).

| PLEINEMENT ENGAGÉ
Le pape Benoît était un homme aimable, discret, 
délicat et très cultivé. « Personnalité si noble 
et si douce », comme l’a dit le pape François. 
Lorsqu’il était étudiant en théologie et jeune 
professeur, l’Église connaissait un temps de 
grâce et d’espérance. Plusieurs années déjà 
avant le Concile, le mouvement liturgique, la 
redécouverte et la meilleure compréhension de 
l’Écriture et des Pères de l’Église avaient accom-
pli un vrai travail innovateur. Il s’est engagé plei-
nement pour cette nouvelle théologie et il y est 
resté fidèle. Mais après le Concile, un désir de 
renouveau et de changement est apparu dans la 
société. Ici aussi, la fin d’une époque s’annon-
çait. Pour lui, la grande question était de savoir 
comment le renouveau du Concile pouvait aller 
de pair avec celui de la société. Cette question 
subsiste encore pour nous aujourd’hui.

| UN CHANGEMENT D’ÉPOQUE
Il ne s’agissait en effet pas seulement de 
quelques changements. Nous ne vivons pas une 
époque de changements, mais un changement 
d’époque. Une société dans laquelle la foi en 
Dieu ne va plus de soi ; où la foi peut signifier 
quelque chose pour la vie privée du citoyen, 
mais serait insignifiante pour le monde et la vie 
en société. Il a senti et reconnu cela avec beau-
coup de lucidité et il en a souffert, car ici aussi 

cela concernait la vérité. Et de nouveau, non pas 
une vérité théorique mais la vérité qui est Dieu 
lui-même. Il a bien sûr répondu à sa manière à 
cette question, en fonction de son histoire et de 
sa sensibilité. Tout le monde ne partagera pas 
ses réponses. Qu’il nous ait confrontés à cette 
question cruciale, et qu’il l’ait traitée avec tant 
de profondeur, reste un héritage pour lequel 
nous devons être reconnaissants, héritage que 
nous avons aussi à entretenir.

| UNE LEÇON D’HUMILITÉ
Chers amis, je sais que chaque comparaison est 
boiteuse. Mais la personnalité du pape Benoît 
me fait penser à celle de saint Augustin. Il a 
d’ailleurs fait son doctorat sur la théologie de 
ce grand Père de l’Église. Benoît XVI lui aussi 
a été un grand théologien qui malgré tous les 
soucis pastoraux trouvait le temps de prendre la 
parole et d’écrire. Et qui a été en même temps, 
comme Augustin, un homme très spirituel, un 
homme de Dieu. La renonciation du pape Benoît 
a été un acte de lucidité, mais en même temps 
une grande leçon d’humilité pour toute l’Église. 
Pendant presque dix ans, il a mené une vie en 
retrait, une vie de prière pour le bien de l’Église 
et le salut du monde. Dans le plus grand respect 
pour son successeur, le pape François, et de plus 
en plus en profonde communion avec lui.

Rendons grâce à Dieu pour tout ce qu’Il nous a 
donné en la personne et la mission de son servi-
teur, qui, à son élection comme pasteur univer-
sel de l’Église, s’est présenté comme « humble 
ouvrier dans la vigne du Seigneur ». Prions pour 
lui. C’est ce qu’il nous a demandé lui-même à 
la fin de son testament : « Priez pour moi, afin 
que le Seigneur, malgré tous mes péchés et mes 
insuffisances, me reçoive dans les demeures éter-
nelles. » Que le Seigneur lui montre maintenant 
la clarté de son visage et la vérité de son amour.

 n + Cardinal Jozef De Kesel, 
archevêque de Malines-Bruxelles
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L’association est née d’un élan du 
cœur, le 22 avril 2010, à la suite du 
drame vécu par les Haïtiens en 
janvier de la même année. Son 
logo (ci-dessus en médaillon), une 
main tendue vers l’infini sur fond 
rouge, symbolise la passion ou 
l’amour, afin d’offrir un avenir. Dans 
cette aventure, tout se joue dans la 
relation et la confiance.

| L’INDISPENSABLE 
CONFIANCE

Au lendemain du séisme, nous 
avons été marqués par le témoi-
gnage du peuple haïtien, relevant 
la tête et priant Dieu devant les 
caméras du monde entier. La 
confiance en Dieu est omnipré-
sente dans son quotidien ; elle lui 
donne la force de surmonter les 
épreuves, même si elle ne le met 
pas à l’abri de la déception. Faire 
confiance à Dieu, c’est aussi avoir 
confiance en l’homme, croire que 
chacun tiendra ses engagements 
et n’abusera pas de son avantage.

| L’ESPÉRANCE 
MALGRÉ LES 
DIFFICULTÉS

L’espérance a été mise à l’épreuve 
au nord de Port-au-Prince, comme 
en témoigne le père Joseph 
Hilaire, religieux montfortain et 
médecin, qui dirige les complexes 
scolaires pour lesquels l’associa-
tion intervient. L’un est situé sur 
la colline de Canaan, l’autre dans 
la plaine de Santo, à quelque 20 
kilomètres de la capitale.

« Haïti s'enfonce de plus en plus 
dans l’anarchie. Les élus locaux 
eux-mêmes se révèlent impuis-
sants devant le phénomène des 
gangs lié à un chômage chronique 
et à une pauvreté inacceptable 
pour un peuple qui doit lui-même 
assurer sa propre survie, du fait de 
l'inexistence de l'État. Personne ne 
sort indemne de cette situation », 
nous dit le père Joseph dans son 
dernier courrier. Il poursuit : « L'État 
ne donnant aucune subvention, 

les parents étant des chômeurs 
chroniques, l'école se trouve par-
fois dans l'obligation de renvoyer 
les élèves qui ne peuvent pas 
payer les maigres frais de scolarité. 
Ceux-ci sont pourtant nécessaires 
pour rémunérer les professeurs, 
toujours présents, qui ont aussi 
une famille à entretenir. Sans 
rentrées financières, les sœurs 
vivent dans la disette. Vous voyez 
le drame. Moi, qui suis à la retraite, 
je dois encore aller donner des 
cours à l’université de Médecine, 
afin de faire entrer un peu d'argent 
pour aider nos deux écoles. C'est 
épuisant, mais je ne veux pas fuir. 
Je veux continuer, aussi longtemps 
que je le pourrai. »

Dans un tel contexte, vivre en 
Haïti est un apostolat. Et pourtant, 
l’espérance subsiste, comme en 
témoigne ce message de l’une 
des sœurs de Canaan : « Malgré les 
turbulences qu’il y a dans le pays, 
Dieu nous garde. »

Un soutien fidèle à Haïti
Confiance, espérance et fidélité sont les socles de l’association 
Confiance Haïti.
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| UN CHANTIER DE 
TOUS LES DÉFIS

Confiance Haïti soutient la construc-
tion d’une maison pour les sœurs 
et d’une chapelle sur le complexe 
scolaire de Canaan, où près de 180 
enfants sont accueillis dans les écoles 
gardienne et primaire. Pauvre parmi 
les pauvres, Canaan est la priorité de 
l’association. Mgr Max Leroy Mesidor, 
archevêque de Port-au-Prince, a 
missionné en ce sens le père Joseph. 
Ouverte vers l’extérieur, la chapelle 
sera le lieu de rassemblement de la 
communauté chrétienne vivant dans 
cette zone. « Nous devons maintenir 
cette présence sur cette terre où fleu-
rissent de nombreuses communautés 
évangéliques », nous dit le père Jo-
seph. Près de 30 ouvriers y déploient 
leur savoir-faire. Ils vivent tous sur 
place, afin d’éviter les risques liés aux 
déplacements. Un transporteur ache-
mine les matériaux, lorsque les couloirs 
d’accès ne sont pas le théâtre des 
luttes de gangs et des kidnappings. Il 
est le seul à avoir accepté ce défi.

Après une visite sur le site, des réu-
nions téléphoniques ont lieu chaque 
dimanche, en présence des différents 
acteurs : le père Joseph, l’ingénieur, 
les cinq membres du conseil d’admi-
nistration de Confiance Haïti, et aussi 
un représentant de l’ONG Entre-
preneurs du Monde qui contrôle la 
bonne tenue du projet.
« Cette construction est un challenge, 

indique l’ingénieur, je lutte avec ma 
famille pour ce projet. Elle craint pour 
ma sécurité. Mais je crois qu’il faut 
le tenter. Le pays ne doit pas mourir. 
Je voulais vous dire à quel point je 
suis heureux de pouvoir partager 
avec vous tous les dimanches. Dans 
le contexte dans lequel nous exécu-
tons ce projet, nous avons vraiment 
besoin de vos prières. Elles nous 
donnent le courage d’agir, car nous 
croyons que quelque chose est 
encore possible en Haïti. »

Tout est fragile et se vit jour après 
jour, avec prudence et vigilance. Il 
faut du temps pour agir, combiner 
les rythmes, respecter les conditions 
géographiques et culturelles. La 
fidélité est éprouvée au fil des sujets 
traités et des actions effectuées. 
Pourtant, elle maintient les liens et 
les fait évoluer dans un changement 
du cœur. Il reste encore à trouver 
120 000 euros, pour la construction 
du complexe scolaire de Canaan.

Confiance Haïti est une formidable 
aventure humaine. Elle rejoint ce que 
recommande aux jeunes le pape 
François : « laisser germer les rêves et 
prendre des décisions ».

 n Anne-Marie Berlier,  
fondatrice de l’association

L’association Confiance Haïti est recon-
nue par la Fondation Roi Baudouin. In-
fos et dons via www.confiance-haiti.fr

Bon à savoir
L'archevêché de Malines-Bruxelles 
a établi des liens avec les 
Haïtiens, en offrant à la com-
munauté des Montfortains, 
active sur place, les objets li-
turgiques et cultuels d’églises 
désaffectées.

Ils proviennent de dons de 
matériel excédentaire (cha-
pelles d’école ou d’hôpital, par 
exemple), de lieux réaffectés et 
également de dons personnels 
(familles au décès d’un de leurs 
proches).
De quoi s’agit-il ? Objets de culte 
(tabernacles, vêtements litur-
giques…) ou objets de dévotion 
(crucifix, chapelets, psautiers, 
petite statuaire…)

L’archevêché recueille les ob-
jets qui proviennent autant de 
lieux de culte diocésains que 
non (congrégations religieuses 
qui déménagent) et veille à leur 
trouver une nouvelle affecta-
tion. Il saisit l’occasion pour re-
mercier de cette générosité. La 
pastorale carcérale ou celle de la 
santé distribue, par exemple, des 
objets de dévotion comme les ca-
nivets ou autres cartes de prière 
auprès d’un public qui les appré-
cie encore. Les objets peuvent 
être déposés à l’accueil du vica-
riat, rue de la Linière 14 à Saint-
Gilles aux heures de bureau.

 n T . Claessens, 
adjoint au Temporel, Bruxelles

} L’archevêché 
recueille les objets 
cultuels et veille 

à leur trouver 
une nouvelle 
affectation. ~
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| LES RELIQUAIRES 
DE SAINTE 
GODELIEVE DE 
GISTEL

Une monographie artis-
tique bilingue sur Gode-
lieve de Gistel est parue 
chez Halewijn en 2022, à 
l’occasion du 950e anniver-
saire de la mort de cette 
sainte populaire. Assorti de 
magnifiques illustrations en 
pleine page, ce travail a été 
mené par Raoul de Puydt, 
Marc Vansevenant et Hans 
Gryspeert et préfacé par le 
cardinal De Kesel.

L’ouvrage s’ouvre sur une 
synthèse historico-critique 
de la Vita – une biographie 
de la sainte rédigée une 
dizaine d’années après sa 
mort par le moine Drogon. 
Il s’agit d’une description 
bien plus sobre et factuelle 
de la vie de Godelieve que 
ce qu’en ont fait, aux siècles 
suivants, des auteurs ano-
nymes qui insistent large-
ment sur les miracles. 

UN COFFRET RETROUVÉ
Neuf précieux reliquaires 
sont ensuite décrits. Ils 
donnent une image de la 
dévotion à cette sainte et de 
son évolution au cours des 

siècles. Il est remarquable 
qu’un coffret important au 
plan de l’histoire de l’art 
n’ait été découvert que ré-
cemment, après des années 
de recherche. Un deuxième 
reliquaire, daté du XVIe 
siècle, a pu être authentifié.
L’ouvrage examine ensuite 
en détail le retable de 
Godelieve, datant, lui aussi, 
du XVIe siècle et présenté 
comme un jardin clos.

Le livre est richement illus-
tré de représentations en 
pleines pages. Au-delà de 
l’histoire de sainte Gode-
lieve, il donne une bonne 
image de la manière dont 
on regardait jadis une 
sainte, de l’évolution de ce 
regard sous l’influence de la 
foi populaire, et comment, 
de nos jours, les historiens 
apportent de nouveaux élé-
ments de compréhension, 
en s’appuyant sur une étude 
critique des textes et sur 
l’iconographie.

 n T. Frison

Raoul De Puydt, Godelieve 
van Gistel, Godeliph, Gode-
leine, De Reliekschrijnen van 
de Heilige – Les Reliquaires 
de la Sainte, éd. Halewijn, 
Anvers, 2022, 104 p.

| PARABOLE TOUJOURS 
NOUVELLE
Y aurait-il du neuf à propos de la 
célébrissime et mal nommée « para-
bole du fils prodigue » ? Trois auteurs 
– psychiatre, psychologue et théo-
logien – s’y risquent à l’initiative de 
Claude Lichtert, bibliste. Celui-ci 
entame l’ouvrage par une analyse 
structurelle et narrative fouillée. Il 
explique : « Accepter de redécouvrir 
un texte, c’est accepter d’élaborer 
un sens nouveau et cette démarche 
ne va pas sans rencontre, sans débat, 
sans délai, sans labeur, sans décep-
tion, sans reprise et sans surprise ».

La lecture systémique de Grégoire 
Nyssens bat en brèche la polarisation 
sur l’un ou l’autre personnage, tandis 
que Béryl Koener part de la notion 
de « clivage » (bon clan contre mau-
vais clan) et de son dépassement. 
Claude Lichtert entreprend ensuite 
de remettre en question le lien entre 
la parabole et le sacrement de récon-
ciliation. Jean-François Grégoire, 
hélas trop tôt disparu, envisage la 
parabole sous l’angle de la marche.
La « dé-marche », riche de ces lec-
tures plurielles, se révèle stimulante 
ou intrigante. À quand une table 
ronde avec les auteurs en vie ? 

 nM.-T. Hautier

Claude Lichtert, dir., La parabole du fils 
prodigue, L’Harmattan, 2022, 158 p.
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Trois livres à gagner (cfr. page 26)

| UNE MUSULMANE 
RENCONTRE LE 
CHRIST

Le témoignage passionnant d’une 
jeune indo-musulmane qui ren-
contre le Christ mais qui, voulant 
rester fidèle à ses origines, se trouve 
tiraillée entre son éducation reli-
gieuse transmise par des parents 
aimants et très engagés – le père est 
un imam respecté. Sans abandon-
ner ce qu’elle a reçu dans sa famille, 
elle s’engage dans un cheminement 
de foi. Elle est baptisée et se marie 
le même jour. Des études de théo-
logie l’ont menée à travailler dans 
les milieux catholiques.
Elle est marquée par les écrits de 
Christian de Chergé qui « n’a eu de 
cesse de nourrir la conviction que 
la rencontre et le dialogue entre 
religions sont une chance ». On 
sent une recherche incessante d’un 
équilibre difficile, mais profondé-
ment ancré dans la recherche de la 
vérité, celle de ses origines et celle 
qui s’est ouverte par sa rencontre 
avec le Christ. Très éclairantes aussi 
sont les postfaces de Mgr Gilbert 
Aubry, évêque de la Réunion, et 
du théologien musulman Omero 
Marungiu-Perria.

 n D. Zeegers

Chahina-Marie Baret, Musulmane 
et disciple du Christ, Éditions 
jésuites, 2022, 112 p.

À
GAGNER

CONCOURS

| ICI ET MAINTENANT
Ce livre étonnant oscille entre 
récit intime, témoignages 
d’aumônerie hospitalière et 
textes bibliques. Marie-Laure 
Choplin écrit de manière incar-
née, elle vit l’Évangile dans 
ses rencontres, qu’elles soient 
auprès d’un grabat ou d’un 
feu de camp. Le Royaume se 
vit aussi dans nos chairs à vif, 
nos souffrances et la joie de la 
transfiguration.
Habituée à accompagner les 
souffrants, l’ancienne aumô-
nière est capable d’entendre 
dans la langue de l’autre. 
« Entrer dans une longue et 
vivante écoute et laisser la vie 
choisir sa direction, trouver son 
issue au cœur de la parole. » 
Pour elle, la vie s’appréhende 
dans la grâce de l’instant, loin 
des idées toutes faites. Marie-
Laure Choplin ne redoute pas 
les imprévus ; elle s’en emplit 
plutôt avec délectation. « La 
joie décide et le monde s’in-
vente sous mes pas. » Voilà une 
bouffée poétique aux accents 
d’éternité.

 n A. Tasiaux

Marie-Laure Choplin, Jours de 
royaume, Labor et Fides, Petite 
Bibliothèque de Spiritualité, 
2021, 200 p.

| EN COMPAGNIE  
DES APÔTRES
Geert De Sutter, connu éga-
lement pour avoir dessiné 
l’étiquette de la bière solidaire 
La Biche, propose un nou-
vel album dans la collection 
Cherche et trouve Sara et 
Simon. Deux enfants, Sara et 
Simon, ainsi que d’autres per-
sonnages ou animaux sont à 
retrouver dans de très belles il-
lustrations sur chaque double-
page, au milieu de la foule 
qui entoure Jésus. Les douze 
apôtres sont présentés tour à 
tour, dans des scènes significa-
tives complétées par un petit 
texte narratif. Au fil des pages, 
on parcourt en compagnie 
de chacun d’eux les grands 
moments de la vie de Jésus et 
des premières communautés 
chrétiennes. Les enfants auront 
plaisir à observer les détails 
et à imaginer les apôtres dans 
leur quotidien avec Jésus. Sur 
le même principe, trois autres 
albums sont déjà parus : La vie 
de Jésus, Les saints et Sur les 
chemins de Compostelle. 

 n V. Thibault

Geert De Sutter, Cherche et 
trouve Sara et Simon – Les 
douze apôtres, Mame 2022, 
32 p.



| UNE APPROCHE 
NOVATRICE

Cette série peut être désarçon-
nante si l’on s’attend à un simple 
évangile mis en images. Dans 
les premiers épisodes, Jésus 
n’apparaît que tout à la fin, 
comme pour montrer qu’il faut 
peut-être se rendre compte de 
quoi le Christ nous sauve. C’est 
l’histoire des premiers disciples, 
leur vie avant la rencontre de 
Jésus et leur vie avec lui. Le 
réalisateur insiste pour que les 
ajouts culturels, historiques ou 
artistiques utilisés ne changent 
rien aux spécificités de la Bible. 
Par ailleurs, chaque détail vesti-
mentaire, chaque geste, chaque 
parole, est pensé pour entraîner 
le spectateur dans l’esprit de 
l’Évangile.

| UNE DIMENSION 
ŒCUMÉNIQUE

Dallas Jenkins, réalisateur et che-
ville ouvrière de la production, 
est de mouvance évangélique. Il 
a veillé à consulter et à associer 
toutes les Églises chrétiennes au 
projet. L’excellent Jonathan Rou-
mie, qui incarne Jésus, a lui été 
baptisé dans l’Église orthodoxe 

grecque. Il est entré en pleine 
communion avec l’Église catho-
lique. Par ailleurs, la promotion 
de la série en français est dirigée 
par un pasteur de la Fédération 
protestante de France. Enfin, le 
doublage en français et la pro-
duction des DVD sont assurés par 
la société SAJE Distribution, issue 
de la communauté de l’Emma-
nuel. Un tel projet unit ceux qui y 
collaborent. The Chosen favorise 
l’unité des chrétiens.

| LA PORTÉE 
CATÉCHÉTIQUE

La catéchèse aide habituelle-
ment les adultes catéchisés à 
abandonner leur vie passée pour 
une vie nouvelle. Dans ce cadre, 
il est vital d’accueillir la vie du 
Ressuscité au sein des multiples 
aspects de la vie quotidienne, 
qu’ils soient familiaux, profes-
sionnels et affectifs. Sinon, la 
foi reste un peu cérébrale. Les 
partages d’Évangile peuvent 
y contribuer, car la Parole du 
Christ y est reçue pour aboutir 
à la vie concrète. Cependant, 
ceux-ci demandent une familia-
rité avec le style des évangiles, 
et parfois l’écart est grand entre 
la Parole et la vie concrète. 

The Chosen inverse ce proces-
sus : on part de la vie dans le 
monde pour aboutir à la Parole. 
La vie concrète des premiers 
disciples y est confrontée à des 
problèmes similaires aux nôtres. 
Leurs existences sont ensuite 
transformées, parfois peu à peu, 
par la rencontre avec le Christ. 

Un excellent guide de partage 
pour chaque épisode de la pre-
mière saison a été élaboré pour 
la pastorale des Jeunes et des 
Vocations de la Conférence des 
évêques de France. Il est suggéré 
que les rencontres commencent 
par la projection d’un épisode 
de la série. Après un temps de 
silence, des petits groupes par-
tagent sur les éléments essentiels 
que l’épisode a voulu illustrer. Les 
références bibliques sont finale-
ment fournies, afin de continuer à 
incarner la Parole de Dieu.

 n Jacques Beckand,  
diacre

Déjà 20 épisodes en DVD ou en 
streaming sur thechosen.fr ou 
via l’app The Chosen sur Google 
Play ou Apple Store.

The Chosen, des 
élus comme nous
The Chosen, la série sur Jésus qui cartonne au 
niveau planétaire (avec plus de 460 millions de 
vues jusqu’à présent) montre au monde com-
ment le Christ a changé la vie des premiers 
disciples… et peut aussi changer la nôtre.

Recensions
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Thérapeute de couple et sexo-
thérapeute, Catherine Jongen 
est la directrice de l’association. 
C’est lors de retraites itinérantes 
qu’elle a constaté l’immense 
intérêt des jeunes pour la ques-
tion de l’amour. « À force de 
les voir tellement assoiffés par 
rapport à tout ce qui touche à la 
beauté de leur corps, leur cœur, 
leur âme, j’ai voulu rejoindre une 
ASBL qui ne travaillerait que ces 
questions-là… »

L’enfance, nous explique-t-
elle, est marquée par une sorte 
d’atemporalité. Le corps n’étant 
pas encore prêt pour se repro-
duire, les enfants vivent les 
choses dans une innocence qu’il 
importe de respecter. Il ne faut 
pas les sexualiser ! À l’adoles-
cence, quand le corps devient 
prêt à donner la vie, apparaît 
la nécessité psychobiologique 
de quitter son père et sa mère. 
« Nous, parents, n’avons pas 
fait des enfants pour être aimés 
d’eux, mais pour qu’ils aillent 
aimer ailleurs. » C’est aussi le 
temps des grandes questions 
de l’identité, des rêves, de 
l’amour… et il est essentiel 
qu’on fasse prendre conscience 
aux jeunes qu’ils sont uniques, 

merveilleux et sacrés. Que leur 
besoin d’aimer et d’être aimé 
est aussi vital que l’air ou la 
nourriture. Et que cette soif 
d’amour est le socle sur lequel, 
s’ils veulent construire quelque 
chose de beau, il faudra mettre 
du temps.

| S’ACCORDER DU 
TEMPS

Aujourd’hui, de nombreux 
discours brouillent les pistes. 
On confond l’émotion sexuelle, 
l’émotion amoureuse et l’amour, 
estime la sexothérapeute. 
« L’idéal, c’est que les trois se 
retrouvent, mais cela demande 
du temps. » Or, avec la philo-
sophie du sexe récréatif (issue 
d’Alfred Kinsey), on est dans 
une proposition d’expériences 
sexuelles multiples. « Je le vois 
sans cesse dans mon cabinet, 
tout cela fragilise fortement la 
colonne vertébrale du jeune », 
indique Catherine Jongen. Selon 
elle, il est essentiel, au contraire, 
de valoriser le temps de l’amitié, 
véritable laboratoire de l’amour, 
grâce auquel le jeune apprend la 
confiance, le dialogue, le par-
don, l’importance de la parole 
donnée…

« Avec l’ASBL, nous intervenons 
dans tous les lieux (écoles, mou-
vements scouts, groupes privés, 
mais aussi retraites scolaires) 
où nous sommes appelés. » La 
méthode est simple : une quin-
zaine de jours avant leur venue, 
les jeunes sont invités à mettre 
par écrit leurs questions autour 
du corps, de la physiologie, des 
relations… qui seront toutes 
traitées sans exception. « Ce sont 
parfois des sujets extrêmement 
intimes. La pudeur de chacun 
doit être respectée, puisqu’il 
s’agit du lieu le plus énigmatique 
de l’être humain, celui de la pos-
sible création d’un autre ! » Après 
un premier temps en mixité, le 
groupe est réparti entre filles et 
garçons. Ce moment est vécu le 
plus souvent dans une grande vé-
rité, en même temps que dans la 
plus stricte confidentialité. « Nous 
sommes parfois le premier lieu 
où ils peuvent déposer des poids 
énormes. » Par ailleurs, le Groupe 
Croissance organise des confé-
rences pour les parents. Car dans 
cette question de la construction 
de l’identité, on ne peut faire 
l’économie de ce travail difficile 
de penser et donc d’éduquer…

 n Alexandra Boux

Les ados et l’amour

Formation continue
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Depuis 40 ans, le Groupe Croissance s’engage au service des jeunes 
pour les aider à réfléchir au sens profond de l’amour humain.
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La première version de la Charte datait de 2017. À 
l’époque, il fut décidé d’évaluer le texte tous les 
cinq ans, de l’adapter et de le compléter si néces-
saire. C’est ce qui fut fait, il y a quelques mois.

Par rapport à la version antérieure qu’elle rem-
place, la nouvelle Charte apporte cinq types de 
changements importants.

Tout d’abord, un certain nombre de principes de 
bonne gouvernance sont précisés et rendus plus 
contraignants, comme les règles de renouvelle-
ment de la composition des Organes d’administra-
tion ou l’application du principe ‘des quatre yeux’ 
pour des documents financiers.

Ensuite, la Charte fait référence à plusieurs reprises 
à l’encyclique Laudato si’ qui met l’accent sur des 
principes comme la durabilité et la gestion res-
ponsable. Également dans la gestion des biens 
d’Église, les chrétiens sont invités à agir et à penser 
de manière écologique.

La Charte stipule aussi que les investissements 
seront guidés par des critères éthiques conformes 
à la doctrine sociale de l’Église (en faveur par 
exemple du développement durable, des éner-
gies renouvelables, de l’écologie, des droits de 
l’homme, des investissements sociaux…). Les ins-
titutions financières seront invitées par les collabo-
rateurs ecclésiaux à intégrer ces critères dans leurs 
politiques d’investissement.

La Charte définit, en outre, plus précisément la 
notion de ‘biens de l'Église’, en établissant une 

distinction claire entre les biens ‘de’ l'Église et les 
biens ‘pour’ l'Église.

Enfin, la Charte recommande fortement l’incorpo-
ration des biens immobiliers ecclésiaux dans des 
entités juridiques (ASBL ou fondations) avec un 
ancrage diocésain.

La nouvelle Charte préserve le cadre juridique dans 
lequel s’inscrit la gestion des biens d’Église. Outre 
les prescriptions du droit canonique, il existe de 
nombreuses dispositions obligatoires et complé-
mentaires dans la législation belge. L’ensemble 
des dispositions du droit belge est bien entendu 
d’application pour la gestion des biens d’Église. 
Et chaque gestionnaire de ces biens doit se com-
porter en « personne prudente et raisonnable », 
comme stipulé par le Code civil.

La Conférence des évêques de Belgique invite 
instamment les collaborateurs ecclésiaux de notre 
pays à respecter les directives de bonne gestion 
des biens d’Église contenues dans la Charte, dans 
un esprit de service et de responsabilité.

 nMgr Herman Cosijns, 
secrétaire général de la Conférence des évêques

 n Paul Delva, 
directeur général du Centre interdiocésain

Vous trouvez le texte complet de la Charte sur : 
www.cathobel.be/2022/09/charte-de-bonne-adminis-
tration-de-leglise-edition-revue-2022.

La nouvelle Charte de bonne 
gestion des biens d’Église 
plus précise et plus attentive à la durabilité 

Les évêques de Belgique ont publié récemment une version actualisée 
de la Charte de bonne gestion des biens d’Église. Ce document établit 
un ensemble de principes et de lignes directrices pour tous ceux qui 
détiennent une responsabilité au niveau de la gestion matérielle et 
financière dans l’Église. 

Formation continue
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Un partage d’expériences

La nouvelle Charte de bonne gestion des biens d’Église se 
vit au quotidien. Exemples à l’appui :
Autour de la table, plusieurs responsables de biens 
d’Église. Nous sommes à Perwez, à l’ombre du clocher de 
l’église Saint-Martin. Notre rencontre rassemble le pré-
sident du Pouvoir organisateur de l’école paroissiale, le 
vice-président de l’Association des Œuvres paroissiales 
régionale qui cumule avec la fonction d’administrateur de 
la crèche, également paroissiale, et des membres du vica-
riat du Temporel de l’archevêché. Le but est de soutenir la 
pérennisation et le développement de l’école. Pour ce faire, 
il est convenu collégialement des orientations à prendre 
dans le respect des prérogatives des participants et en se 
répartissant les actions à entreprendre.
Cet exemple récent démontre combien il est important de 
s’informer, de s’écouter et de réfléchir ensemble sur une 
problématique donnée. Plusieurs compétences y étaient 
requises, qu’elles soient financières ou juridiques.

Autre localité, autres interlocuteurs. Une fabrique d’église 
dans l’entité de Mont-Saint-Guibert invite les autres fa-
briques qui composent l’Unité pastorale à une réunion. 
L’objectif est de présenter l’avancement d’un projet d’amé-
nagement d’une annexe à l’église, une salle qui permettra 
d’accueillir les paroissiens mais également les associations 
villageoises. Les échanges portent rapidement sur la di-
mension de collégialité et la recherche du bien commun. 
Cet investissement ne serait pas justifié si les aménage-
ments ne servaient qu’à un petit nombre d’utilisateurs.

Bien que certains avis divergent, les responsables de la fa-
brique savent que les délibérations relatives à leur projet 
doivent être signées par plusieurs membres, y compris le 
représentant de la Commune. La recherche du compromis 
a permis d’arrêter les décisions.

 n L. T.

En préambule, nous tenons à exprimer nos 
remerciements pour l’engagement de toutes 
les personnes qui consacrent du temps à la 
gestion des biens d’Église. Ce formidable 
réseau de bénévoles est le reflet d’une com-
munauté vivante, que ce soit au niveau parois-
sial, de l’Unité pastorale ou même au niveau 
des différents vicariats de notre archevêché.

Par l’édition revue de cette Charte, les évêques 
de Belgique proposent un certain nombre de 
directives de bonne gestion à tous ceux qui 
assument une responsabilité de gestion maté-
rielle et financière dans l’Église. Elle est rédi-
gée dans un esprit de service, de prudence, 
de respect des règles de la législation belge et 
canonique et de responsabilité collégiale pour 
le bien de l’Église.

Pour rappel, cette Charte s’inscrit dans une 
approche évangélique et ecclésiale : « Comme 
chrétiens, nous sommes invités à mettre en 
pratique l’enseignement du Christ. Les Évan-
giles citent à plusieurs reprises le Christ en 
réponse aux questions de gestion patrimo-
niale. » « Qui de vous en effet, s’il veut bâtir une 
tour, ne commence par s’asseoir pour calcu-
ler et voir s’il a de quoi aller jusqu’au bout. » 
(Lc 14,28). Document à lire et à relire.

 n Laurent Temmerman, 
responsable du Temporel, Bw

Des principes 
pour soutenir les 
bénévoles dans 
leurs missions
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La faculté de Théologie de 
l’UCLouvain vient de dif-
fuser sur Internet le cours 
donné à l’UCL par l’abbé 
Joseph Comblin, prêtre 
et théologien bruxellois 
(1923-2011) au service de 
l’Église en Amérique latine 
depuis 1958 :  L’Action. 

Théologie de l’Esprit saint dans le monde, avec 
une préface du cardinal Jozef De Kesel. 
Ce cours est téléchargeable 
via www.academia.edu. (lien direct 
https://bit.ly/3xl2YFD). Pour plus de renseigne-
ments sur l’abbé Comblin, vous pouvez contac-
ter : andre.tihon@usaintlouis.be

Dans le cadre du 
90e anniversaire 
des apparitions 
de la Vierge Marie 
à Beauraing, 
l’équipe pasto-
rale du Sanc-
tuaire aimerait 
établir le relevé 
de tous les lieux 
de culte (églises, 
chapelles, mais 
aussi potales 
extérieures…) où, 
dans le diocèse 

de Malines-Bruxelles, se trouve une statue de 
Notre-Dame de Beauraing.
Vous pouvez envoyer l’information à l’adresse 
électronique joel.rochette@diocesedenamur.be
Merci déjà de votre collaboration !

 n Abbé Joël Rochette,  
recteur du Sanctuaire de Beauraing

Des talents nous ont 
été confiés par Dieu... 
Si ce talent touche la 
musique ou l'expres-
sion artistique, on te 
propose de le mettre 
au service de l'évangéli-
sation en te perfection-
nant, en le partageant 
avec d'autres sensibili-
tés musicales.
Date : dimanche 19 
mars de 10h à 18h

Lieu : Lycée Martin V, rue du Collège 3, Louvain-la-
Neuve
Inscription et renseignements : http://talents4god.be

Un cours de l’abbé Comblin

Les statues de Notre-Dame  
de Beauraing

Talents4God

Pastoralia propose à ses lecteurs 
de gagner trois exemplaires du 
livre de Chahina-Marie Baret, 
Musulmane et disciple du Christ, 
(cf. p. 21).  Pour participer, il suf-
fit d’envoyer vos coordonnées 
(prénom, nom, adresse) avant 
le 1er avril 2023 à l’adresse pos-
tale ou courriel de Pastoralia (cf. 
p. 2). Un tirage au sort désigne-

ra les heureux gagnants.
Les gagnants du livre de Catherine Aubin, Mourir 
d’envie ou vivre d’amour (Pastoralia n° 1 - 2022) sont 
N. Blondel (1200), M. Linder (1430) et sœur A.-M. 
Vandecandelaere (1410). 

À
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3 et 4 juin 2023

En partenariat avec  
les Journées du Patrimoine 

en Wallonie
Fonds européen agricole pour le développement rural:  

l’Europe investit dans les zones rurales

16e édition des 

JOURNÉES DES       
ÉGLISES OUVERTES 
3 et 4 juin 2023

programme complet 
openchurches.eu

«Petits détails,  
Grandes histoires...»
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HABITATS
GROUPÉS
CHRÉTIENS

J O U R N É E  A U T O U R  D E S

29 AVRIL 2023 - LOUVAIN-LA-NEUVE 

I N F O R M A T I O N S  E T  I N S C R I P T I O N S  :
W W W . E C C L E S I A L A B . O R G / J O U R N E E - H G C /

Laboratoire de l'innovation ecclésiale
EcclesiaLab

DÉCOUVERTE  • TABLE RONDE • CONVIVIALITÉ • ATELIERS • PRIÈRE

9H30-18H

"Venez à l'écart 
dans un endroit desert,

 et reposez-vous un peu"  
Marc 6, 31

Se poser pour se retrouverSe poser pour se retrouver

 
 
 

 

Code IFEC 22bra167a.Inscription 



Terme aimé

Dévoile-toi terme aimé
Resplendis rive de lumière
Si dorénavant je coopère
Pour te trouver

Enlève mes poussières
Nettoie chaque jour la buée
C’est ma prière
Pour te rencontrer

Dévoile-toi terme aimé 
Dévoile-toi terme aimé

Ta grâce est plus forte
Que mes pauvres fragments
Ouvre ma porte
Libérant mes tourments

On peut bien te traiter
De nébuleuse illusion
Pourtant se creuse le sillon
Tes perles de clarté vont rouler

Si je ne te cherche pas sincèrement
Jamais je ne te trouverai
Dévoile-toi terme aimé
Habite-moi tout entier

Dévoile-toi terme aimé 
Dévoile-toi terme aimé

Géry Van Dessel, Mûrissements, 
Saint-Léger éditions, 2021, 120 p.
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